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5oa KAU KAM
et a cesser de ramor en un instant

au premier ordre. Ce»'étaitt[HC par
un loug exercice qu'ils parvenaient
&faire sans trouble et avec régu-
larité une manœuvre si difficile

cependant, dit Xénoplion tant do

rameurs assis duui) leurs rangs ne

s'embarrassaient point les uns les

autres; ils élevaient et baissaient

leurs épaules, plongeaientet rele-
vaiontles ramestous en mômetemps
avec une précision admirable.

RAJUSTES ( consonnes). On

appelle ainsi IV et l'« lorsqu'ils
sont consonnes. Ce fut vers le mi-

licu du seizième siècle que l'on

comraencit à distinguer les et les

v consounes des i et desu voyelles;
et cette distinction utile fut ima-

ginée pal' Pierre Ramus ou la Ra-

inée et employée dans sa gram-
maire fcitiuc, qui parut en t55^.
Le libraire Gilles Beys est le pre-
mier qui en ait fait usage à Paris

dans l'édition des commentaires

dcClaudc Miguault sur les Épitres
d'Horace, imprimées en i584,chez

Denys Duval.

RAMONEUR. On dit que les

Savoyards ayant vu la marmotte

s'élever, en s'appuyant de son dos
et de ses pattes, le long des fentes

des rochers, conçurent l'idée de

suivre la même méthode pour
monter dans les cheminées et lcs

nettoyer. On sait que les mots ra-

moneur, rainoner, etc., viennent

de m mou, vieux mot qui signifiait
balai, et qui lui-même est forme

de minus (rameau, branche). Le

mot rarnqn se dit encore dans le

patois picard
Ou s'est occupe récemment des

moyens de substituer pour le ra-

monage des cheminées une ma-

chine, au travail si pénible et si

périlleux des petits Savoyards.

du indien wgues;ceuxd'en haut,
thraniles.

Les rameurs étaient placésmoi.

tié d'un côté du vaisseau, moitié

de l'autre, tous à couvert descoups
sons le pont. Ils n'avaient point
d'autres lits que les bancs mêmes

sur lesquels
ils étaient assis pour

ramer; ainsi ils passaient la nuit

et le jour sous leurs rames. Quoi-

qu'il y eut souvent plusieurs rangs
de ruines les uns sur les autres

dans lm vaisseau et qtte ces rames

fussent tes unes plus longues et les

autres plus courtes, cependant il

n'y avait qu'uu rameur sur cha-

cune. La manœuvre se faisait quel.

quefois au son de la trompette,
mais plus ordinairement à luvoix

celui qui commandait poussait dif-
férents cris qui signifiaient diffé-

rentes manœuvres soit pour les

rameurs, soit pour les matelots.

Les Grecs avaient quelquefois des

musiciens 'lui gouvernaient la

manœuvre des rameurs, en chan-

tant et en jouant de la flûte ou de

la cithare cette harmonie en

réglant leurs mouvements, ten-

dait aussi à diminuer et à charmer

leurs peines.
Les anciens avaient une manière

singulière d'exercer leurs rameurs,
et ce qui se pratiquait k ce sujet
chez les Romains est digne de re-

marque. Polybe rapporte qu'ils
les accoutumaient il ramer en les

exerçant sur terre. Ils faisaient as-

seoir les rameurs sur le bord de

la mer, dans le même rang et dans

le môme ordre qu'ils miraient été

assis sur tes bancs des navires, et

plaçaient au iiiiliett d'eux un offi-

cier qui les commandait et les

dressait à se retirer tous en mémo

temps en arrière, en ramenant la

rnmo à se courber en la poussant,




